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Buts de Guerre “La Fille en Rouge”».
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в. de l’Angleterre
La représentation donnée 

sous le patronage des Dames 
de la Croix Rouge d’Edmunds- 
ton a remporté un très beau 
succès tant au point de vue 
artistique qu’au point de 
financier 

Fières de leur succès à Ed- 
mundston, le r; it 18 ianvier 
nos amateurs se sopt rendus 
à Van Buren, mardi de -cette 
semaine, le 22 janvier, et ils 
ont joué “La Fille en Rouge’ ’ 
à une salle comble où ils ont 
remporté de nouveaux lau­
riers.

шттттÉl#ipour ceux qui doutaient du 
talent de nos jeteurs.
; Tous les rôles_ont été si 
bien remplis que 
Voulons pas faire de 
spéciale. Il n’y a presque pas 
de mention spéciale à faire, 
f Le directeur, M Théodore 
Bird de New York, est un ac­
teur de profession. Il 
Sire qu’il a été l’étoile parmi 
les acteurs. Ca ce comprend 
facilement.

Lundi, le 4 février, la même 
représentation sera donnée à 
Fort Kent. Nous 
tains que nos amateurs 
yront tout l’encouragement 
qu’ils méritent. Ils y 
Surprise pour ceux qui ne les 
ont pas encore vu à l’œuvre. 
Edmundston et Van Buren 
furent surpris et Fort Kent le 
Sera sans doute.

Le Premier-Mihistre Lloyd George vient de formuler 
une définition explicite des buts de guerre de l’Angleterre, 
définition qui fait d’autant plus autorité que les Alliés de la 
Grande-Bretagne ont été préalablement consultés, ainsi que 
les chefs reconnus des différents groupes politiques du Roy­
aume-Uni. Sous une forme concise, le “minimum irréduc­
tible" qpy l’Angleterre attend de la décision des armes et 
pour lequel elle est déterminée à lutter jusqu’au bout, se dé­
finit comme suit :

Restauration de la sainteté des traités.
Restauration politique, économique et territoriale de la 

Serbie, du Monténégro, dp la Roumanie, des provinces, enva­
hies de la France.

Restitution de l’Alsace-Lorraine à la France et de l’“Ita-
- lia irredenta” à l’Italie. , '

L’Empire turc survivra, avec Constantinople
pitale, mais il sera restreint aux territoires habités par Une 
population ottamane, et le passage de la Méditerranée à la 
Mer Noire sera internationalisé et neutre.

Droit des petites nationalités à se gouverner ou à déter­
miner leur allégeance, ce droit étant spécialement reconnu à 
l’Arabie, à la Mésopotamie, à l’A.rménie, à la Syrie, à la Pa­
lestine et aux colonies allemandes, ces dernières actuelle­
ment tputes au pouvoir des Alliés de l’Entente.

Réparation des dommages causés par la violation du 
droit international.

L’Entente se désintéresse du sort de la Russie, qui dè- 
vra assurer elle-même son salut.

Voilà, résumés en peu de lignes, mais 
quable précision, les buts de guerre de l’Angleterre, formulés 
de manière à inclure en quelque sorte les buts de guerre de 
tontes les puissances de l’Entente.

-- ^ ~ Userait illusoire,de penser que l’Allemagne est à cette 
heure disposée à faire la paix sur cette base.

4^- L’élimination de la Russie de la coalition de l’Entente, 
et la récente défaite infligée à l’Italie ont fait concevoir à 
l’Allemagne de nouvelles espérances. Du front oriental elle 
peut ramener sur les autres fronts des effectifs considérables 
qui la mettent en mesure de tenir encore contre ses adver­
saire^ Par une prolongation des hostilités, si elle parvenait à 
lasser d’autres de ses ennemis comme elle a lassé la Russie, 
elle prévoit qu’elle aurait encore une chance de vaincre, Et 
les événements récents ont fait voir comment elle s’applique 
à provoquer chez les Alliés cette lassitude de la guerre qui 
affaiblirait leur effort et pourrait les induire à déposer pré­
maturément les armes : c’est en développant, par ses innom­
brables agents secrets, le “boloisme” et le pessimisme démol 
relisant Tonte propagande pacifiste chez les Alliés est un 
encouragement à l’Allemagne, et uu encouragement 
meilleur serait,.de la part des populations civiles de se divi­
ser sur la définition des buts de guerre.

L’écroulement de la Russie est -cause que la situation
- militaire des Alliés, à la fin de ^917, ne paraît pas meilleure 

qü’à la fin de 19x6. Mais la participation américaine fournit 
un gage Assurê jle victoire à la condition que les Alliés aient 
la patience d’attendre que les Etats-Unis puissent donner

« tout leur effort. Précisément parce que la décision sur les 
champs de bataille viendra probablement du concours des 
Etats-Unis, lequel n’aura pas son plein effet avant 1919, 
l’Allemagne, selon les prévisions des critiques militaires, fe­
ra en 1918 des efforts désespérés pour abattre le moral des 

, Alliés par des succès locaux qu’elle cheichera à remporter 
’ ** soit en Italie, soit à Salonique, soit sur quelque point du 

. front occidental. L’accueil fait récemment pat le peuple du 
Royaume-Uni à la lettre pacifiste du marquis de Lansdowne
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Toute représentation peut 

être critiquée. La choix de la 
pièce est toujours difficile. 
Certaines scènes paraissent 

peu hardies à quelques 
personnes, et peut-être àvec 
raison, mais les pièces de thé­
âtre ne sont pas faites pour 
plaire à tout le monde, ce qui 
est impossible. Mais tous 
petits détails à part, le public 
d’Edmundston a rendu ce 
verdict que “La Fille ; n Rou­
ge” a été le plu g;an.! succès 
remporté à Edmund.- ton par 
les amateurs de notre ville.

sommes cer-
comnie ca­me rece-

4
a une

B. un
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І і Les profits sont pour une 
eeuvre charitable et patrioti 
que, la Croix Rouge, le com­
fort de nos soldats qui com­
battent pour la défense du 
pays. En offrant nos plus sin­
cères félicitations pour h 

Les costumes étaient jolis ; grand succès remporté par 
les rôles bien' m te rpv'tés ; lesjnos acteurs, nous leur deman 
entr’actes très courts et reifi- ^OIls de ne pas dormir sur

■ ces%Z --

“< >tau Dort”avec une remar-

1

;
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l6
leurs lauriers, mais de conti­
nuer à développer leur talent 
dans l’art théâtral et de venii 
encore avant longtemps nous 
égayer dans de nouveaux suc­
cès.

plis par du vaudeville amu­
sant ; les danses élégantes ; 
le cfiant mélodieux ; les dé­
cors attirants au regard, enfin 
rien ne manquait pour faire 
de la soirée une vraie surprise

Lorsque vous voyez cet em 
blême, vois trouverez un char 
qui donne une satisfaction cou 
tinuelle aux amateurs d'automo­
biles. Prenez des informations 
avant d’acheter un cher. Le
Giray Dort”

reorésente 60 années d'expérien­
ce dans la construction de voi­
tures et d'automobiles.

N’achetez pas d'automobile 
avant de vous rendre compte des 
services qu elle est à même de 
vous rendre aux moments oppor 
tuns.

Le moment ne sera jamais plus 
propice que maintenant pour 
acheter une automobile Les au­
tomobiles étaient, il y a un an, 
à leur prix le plus bas—elles 
u'atteindront jamais un plus bas 
prix. La chèreté des matériaux 
et de la main d'œuvre, qui est 
une cause directe de la guerre, 
sera maintenue pendant des an­
nées après la fin des hostilités. 
C'est donc le moment le plus 
propice pour acheter une auto­
mobile—et la voiture la plus 
avantageuse, pour le public en 
général, est sans contredit la

Grande Soirée 
Attraction Extraordinaire

A4 STAR HALL
;

î

Vendredi, le 1er Février, à 8h. P. M. “ GRAY DORT”11-
Prix Populaire 50cts. Enfants 25cts. 

Eîdmu ndston
encore

et £le

Comment Etre Joliele >3^-■
t- ÆS’[O

ti- LE SECRET DE LA BEAU-' 
TE EST UN TEINT 

VERMEIL.
Il n'est pas nécessaire de 

vous imposer l’humiliation de 
paraître en public avec une 
figure couverte de boutons, 
taches qui vous rendent un 
objet de répulsion pour les 
étrangers et qui font honte 
à vos amis.

Ce teint velouté, clair, a- 
gréable, peut être obtenu 
par l'usage de la préparation

? ss0-
B

1-
•V biv R AISON IMMEDIATEn

la JOS. N. T11IBA LT,
ІЄ

d mu ndston. N. B.
K

i-
A1- FLORA DE LILLEЄ

Préparation élégante pour 
le visage, donnant la fraî­
cheur de la jeunesse. Flora 
de Lille est la préparation de 

* toilette la plus populaire.
Toute dame désire un 

beau teint Elle en aura cer­
tainement un si elle emploie 
suivant la direction

indique bien que l’Angleterre est déterminée à attendre que 
la coopération des Etats-Unis nous conduise à nae conclusion 
victorieuse de la guerre. L'énergique répression du “bolois­
me’’, et de la propagande pacifiste par le eabjaet Clémenceau 
permet d’augurer que la France restera pareillement ferme 

л dans la résolution. Le revers qu’elle a récemment essuyé a 
fortifié plutôt qu’affaibli le moral de l’Italie.

Il semble Мопс que les espérances de l'Allemagne, qui 
ne reposent que sur un manque éventuel de ténacité de la 
P * des Alliés, soient vouées à une inévitable exception. Les 
pi; firSthjAt l’Entente n’ont aucunement lieu de perdre 

• eoh qu’iripuisse advenir, en 1918, pendant qu'ils
se tiendront sur'Ià défensive,attendant les renforts des Etats- 
Unis, leur situation ne saurait êQ-e aussi sombre qu’en 1914 
et en 1915, alors qu’ils -faisaient preuve d’une inébranlable 

^résolutioff en face d’un ennemi dont le succès couronnait 
toutes les entreprises.
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* Téléphone jj

Bouchard & Fournier
ELECTRICIENS

EDMUNDSTON, N. B.

FLORA DE I-I1.I.F.%
*1E

Est préparé? en deex couleurs: chair et blanc. 
I Elle est parfumée d’une senteur délicate.:

PRIX: <50 CENTSm
\ LA SOUTCILLC

En Vente ches Presque Tous 
Les Marchands d’Articles de Toilette

Ou Sous vous en enverrons deux bouteilles par la poste sur récep-
HOU W fl«vv>
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u4 FLORA DE LILLE CO.
107 RUS CENTRAL. iBOSTON, *) ASS.
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LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Siege social : MONTREAL
SUCCURSAI ES DANS LA PROVINCE : 

Caraquet, M. P. E. Moreault, Gérant
Bathurst, A. Alain, Gérant
Edmundston, F. H. Bo’irgoin Gérant
Moncton, ‘ J. E St-André, Gérant

, L. J. Melanson, pro-Gérant
St-John, D. W. Harper, Gerant

1 o—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 
à demande et recevoir 3% d’intérêt l’an : les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juiu et le 31 décem­
bre de chaque année.

30—En vertu de règlements particuliers â cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar- 
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes­
sieurs examinent mensuellement les placements faits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépev 
sants la plus grande protection possible.

Зо—Four la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d’épargne.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
un compte conjointement.

Nous sollicitons respectueusement votre en­
couragement et votre patronage

.
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LE MADAWASKA

J —A nos abonnés-i
її ,A r.Sirop a\ Un Teint Frais

DANS UN INSTANT

ВЙ, Nous faisons un appel à 
nos abonnés retardataires qui, * 
pour la plupart, par simple 
négligence ne nous ont pas 
encore fait parvenir le petit 
montant de leurs redevances. 
Soyez bons et justes, ne nous 
faites pas attendre. Ces peti­
tes sommes sont nos seules 
ressources d’existence, elles 
nous sont indispensables pour 
le maintien de notre œuvre. 
Pas plus que vous, nous 11e 
pouvons vivre et faire vivre 
nos employés sans recevoir en 
temps opportun le salaire de 
notre travail. Encore une fois, 
c’est de la pure négligence ; 
secouez la une fois par an, 
vous vous en trouverez bien, 
vous évi.erez le désagrément 
de vous faire ramander, et 
nous nous en trouverons bien 
mieux,

GOUDRON
roiEDEMORUE
D.XATH2XC

:■ 3 CHEMIN DE FER TEMISCODATADE GOUDRON ET
O’IHIyillLE PE FOUIE PE МШЖ ЄЕ і 11 RAIRE depuis le 25 Juitl I917

Dép. Riv. du Loup 7.15 a. m

Arr. Connors N. B. 12.50 p. m. 
I)ép, Riv. du Loup lô.ooa. m.

Arr Edn undston, je. 4.55 p. m. 
Dép. F.dnmndston, Je. 8.15 a. m

Il y a tant de ces crèmes, lotions, etc., qui 
sont dures et fatiguantes à employer. Mais 
Flora de Lille est préparé de manière à vous 
faire obtenir un beau teint dans un instant. 
Toute cette apparence huileuse, cette décolora­
tion blafarde disparaissent aussitôt et la peau 

devient veloutée et vraiment attrayante. Aller en soiréq c’est un véri­
table plaisir lorsqu’on fait usage de la

Syrup of Тжг
стртаїшSï 7 5 Express :.Mathieu ш

7 Casse la toux ^
И Gros flacons,—En Vente partout. 1
I CIE. J. L. MATHIEU. Prop, . - SHERBROOKE P. Q. I 
Я і Fabricant aussi les Poudres Nervines de Mathieu, le meilleur Ш 

remède contre les maux de tête, la Névralgie et les Rhumes Fiévreux.

61і
Mixte ;ЕІІiltefiiL.m шш
Express :

Préparation Flora de Lille
Pour le Teint

Arr. Riv. du Loup 2.15 p. m 
Dép. Côimors N. B. 3.00 p. m.

Arr. Riv. du Loup 9.00 p. m. 
Service quotidien excepté les dimanche.

Correspondance à Bdnmndeton Jet 
avec le Сап. Рас. Ry.
Frédéricton et St-Jean 
Presque Isle. Caribou Fort Fairfield, Йе 

Et à Rivière du Loup avec tous 
trains express de V.Intercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros 
pectus, etc. s'adresser à 

F. X. Bélanger. Agent général P|«sa 
<rers et Fret.

Mixte :

ur Woodstock 
B., HoultonN1Une agréable poudre liquide qui est pré­

parée en deux couleurs—blanc, qui procure • 
un teint doux, clair et velouté à la peau— 
et rose, pour ce magnifique teint rose qui 
charme toujours. Inoffensif et très conve­
nable, toujours prêt pour embellir même le .
teint le plus huileux et le plus blafard. Agré- /) 
ablement parfumé, ne s’efface pas; difficile à 
distinguer si on l’applique bien. Résiste au L 
vent, au çoleil ou à la pluie. Deux couleurs 
—^blanc ou rose—agréablement parfumé.

Demandez la préparation originelle à vo­
tre pharmacien. 60c la bouteille. Ou nous 
vous enverrons franco par la poste deux 
bouteilles pour $1.00 sur réception du prix.

FLORA DE LILLE CO.,

іл, v іvj ■‘H "xi
. in і V A’U, ’ '.':V fmpf . і !
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/ <. Téléphone S3

.,Bouchard & Fournier
ELECTRICIENS „ Edmund si on,

Prix de l’abonuement au Croisé:. 
personnel,, 50 sous par an ; collée 
tif ; 4 numéros, ou plus, à la même 
adresse, 25 sous chacun. Adresse 
postale : N0 126, Casier, Québec.
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“Le Madawaska N. B.

WANTED•y
\щт,

Peeled Spruce anà Balsam 
, Pulp wood. Correspondence in- 

B 1 vited.
Address : FRASER Limi­

ted, Edmundston, N. B. '
ON DEMANDE

Ш
'll* LE * <* LE ^

iREGDLATEOi.
DE LA SANTÉ

№ 107, rue Central,

RÉGULATEDK
DE LA SANTE

Boston, Mass.

4

жйЖDe La FEMME^^J^

Du Doctor Joseph Lariviere.

A:

Bois de pulpe pelé dépinet- 
te et de sapin. Par correspon­
dance.

Saddresser à : FRASER 
1 imitée, Edmundston, N. B. 
17 j. n. o.

De La FEMME

Téléphone 27

LOUIS A. DUGAL
CONTRA CTE U R ELECTRICIEN 

Edmundston, N. B.Connaissez-vous ce qu’est le Régulateur de 
la Santé de la Femme

A VENDRE
JVu que mou état de santé me le 

permet plus je vendrai tout le rou* 
lant que j’ai en mains : 5 bons jeu-# 
lies chevaux avec très bonnes voi­
tures de travail et légères, en plue 
l’acheteur aura la pratique de l’Hô­
tel Royal, très bon salaire est payé. 
Conditions très faciles.

K

Du Dr. LARIVIERE.
Vous ne le connaissez pas si votre santé est mauvaise, si votre figure est pâle, jaune ou blaf. rde ; 
ne le connaissez pas si vos yeux sont cernés de noir.couleur plomb ; vous ne le connaissez pas si

e le1 S’adresser à 
Jos O. Audet 

Edmundston N. B.

vous ressentez des tiraillements et des fatigues dans le côté, droit ou le côté gauche ; vous 
connaissez pas si vous ressentez des nausées et pertes d’appétit, £vec palpitation du coeur, laSMîude, 
débilité, povlx vite, épiderme chaucj, hystérie, épuisement dés forces corporelles, débilté-, n rveusc,
mélancolie, etc., finalement vou* ne le connaissez pas si vous ne l’avez pas essayé. En un mot, c’est 
l’ami des Dames, et l’ennemi irréconciliable de toutes leurs maladies. C’est le meilleur 
pour toutes les faiblesses des femmes, irrégularités -et maladies- dès nerfs ; c’est le meilWr purificateur
du sang; tonique excitant l'appétit ; c’est le meilleur régulateur du cœtir, de l’estomac, du foie tt des 
rognons.

1

rervin çonnu
A VENDRE

#-
Une paire de chevaux noir accou­

plés pesant 1000 livres chacun 
Bons chevaux de route et en bonne 
condition Une voiture d’hiver dou­
ble à sièges avec harnais. Condi, 
tions faciles. S’adresser jt " -

VICTOR ALBERT, 
Edmundston N. B.

h
I CERTIFICATS

Ma femme a été guérie avec les trois bouteilles du “REGULATEUR DE LA SANTE T)F, I;A 
FEMME,” <iu’eile vient d’achever., Les médecins l’avaient condamnée, elle était incapable de 
et du bout d’une semaine elle pouvait rester debout, et après deux semaines elle faisait l’ouvrage, de la 
maison. MICHEL. H AINES, Gorham, N. 1-І.

se lever

1. m. p.
J’achève de prendre la troisième bouteille du “Régulateur” et les douleurs que j’éprouvais dans le fl 

Corps, ks aines,d’estomac et les reins sont complètent! nt disparues. • Votre remède m’a guère on. 
avoir été condamnée par plusieurs médecins habiles, ainsi que ma famille et tout le village. Je lu oui- | 
mande chaleureusement cfe remede à toute femme atteinte du “BEAU MAL."

DAME LOUIS DANIEL, Manville, R. I., Boite 72,
Avis au Public

Le soussigné désire annonder'ati 
public d Edmundston et des alen­
tours qu’il vient de s’installer à 
Edmundston et qu’il est à la dispo­
sition de ceux qui auraient des tra­
vaux de PEINTURE, VERNIS, 
TAPISSAGE, REPARATION de 
MEUBLES, Etc. Sculture une 
spécialité.

Aux automobilistes. Peinture et . 
verms une spécialité.

FRANCIS FAUCHER, 
Edmundston, N. B.

. 1teУ Pour toutes informations, consultations, etc., addresser ;

Le Br. J. LARIVIERE Cie.Il'
*■* o Boston, Mass.■ - . Щ

N. B—Nous n’envoyons pas de “REGULATEUR’ aux malares, privément, dans les centres c" 
nous avons îles agences ; et U où il n’y a pas d’agence", nous n’envoyons p ;s moins de trois bouteilles a 
la fois, à Si .00 la bouteille ou , ix bouteilles pour S"r,oo.' L’arger,. doit accompagner l’ordre.

Défiez vous des Jiharm «ciras o 1 d e; m rch mds qui vousdiront qu’ils ont des remèdes ou emplâtres 
tout aussi bons que les miens." Ces misérables vous trompent tt cherchent à faire plus de profil sur r~ ' 
cu’ils veulent vous vendre. - “La Fille en Rouge”V' Ш і

Rue Ordnance. 1;
• -zr '-' "

«P

POUR VOS *<\

і
імрпіжюіоягві COMMERCIALESV

Adressez-vous 
a l’imprimerie MADAWASKA 1і■

-

\ : Travail Rapide et Soigne.*. *St

o l'jt: -.--«s 

Vhr

DE/q/l|tDEZ |J0$ fF^lX 
Abonnez-vous au “ MADAWASKA ”

»

... . x.:« •m
Щ

; , "--A3ж -il
s *K‘

smm
/ЬЙ.С S

нЯНрЩЩирряц № ; і
:

ÊÊBmËÊÊÊéÊmЩшжщ Ш0
ЩЩШщ.

Avis aux Fumi rs
Monsieur,

Dang le but de donner l’avantage 
à nos correspondants de connaître 
les qualités de nos tabacs, nous 
avons décidé sur réception de une 
piastre d’expédier par malle à nos 
frais quatre livrés de tabac No i 
garanti, c’est à dire

1 livre de Grand Havane 
• 1 livre de Grand Rouge,

1 livre de Grand Bleu fort,
1 livre de Belgique fort,

Ces quatre qualités de tabac sont 
ce qu’il y a de mieux sur le шаг 
ché un fumeur qui fume de ces ta­
bacs, fume avec satisfaction alors 
nous osons croire que vous n’hési­
terez pas à nous donner cette petite 
commande d?essaie et nous sommes 
assurés que Vous aurez satisfaction 
et que vous deviendrez notre client 
régulier.

Espérant d’être favorisé de votre 
commande sous peu, .

Nous demeurons
vos bien dévoués,5 

-V J. PINET TOBACCO,.
Villeray, Montréal,

P. Qué.
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Ж GIRL IN
du bon foyer paternel.

S’il est dans le monde, la charité 
.corporelle, il est aussi la charité spi­
rituelle qui domine sur l’autre, en 
bien des rapports en bien des cir­
constances. S’il faut appuyer sur 
cette dernière, je vais en dire ceci : 
Avoir de la charité pour son pro­
chain, c’est se connaître soi-même ; 
croire les autres, meilleure, les ai­
mer fraternellement

Avoir de la charité pour son pro­
chain ; c’est se mépriser soi-même, 
s’oublier, sans quelquefois, ne pas 
manquer à la parabole : "Charité 
bien ordonnée, commence par soi- 
même." rarement, nous devons pra­
tiquer cette loi.

Ne pas faire aux autres ce que 
on ne voudrait pas qu’il soit fait à 
nous-mêmes ; c’est de la charité spi­
rituelle.

Savoir se taire, garder un secret, 
louanger son prochain, donner à 
chacun son mérite, pardonner à 
ceux qui nous font de la peine, au 
lieu de les mépriser ; c’est avoir l’es­
prit de charité !

Ayons pitié des cœurs isolée, si 
pleins de tristesse, si pleins d abat­
tement !

Ayons pitié de ceux qui luttent 
contre les difficultés de la vie !

Ayons pitié de ceux qui se lais­
sent aller au découragement à l’ou­
bli de leurs devoirs !

Ayons pitié de ceux qui pleurent 
de ceux qui souffrent, de ceux qui 
ne savent pas se faire aimer !

Ayons pitié des pauvres affligés 
pour la vie ’

C’est là le véritable esprit de 
charité !

A tous, ô Dieu, Roi du ciel et de
la terre, donnez l’espérance........
la paix.... la consolation.... le 
bonheur !
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BENEFIT RED CROSS SOCIETY

GIRLS IN .CHORUS’
Emely Bonrgoin, Lizzie A. Martin, 
Marie Cartier, Lottie Souey, Ann 
Marie Rousseau, Alma Morell, Alma 
Bonrgoin, Elsie Pelletier, Mrs C. R. 
Turner, Annie Pelletier, Dominine 
Morell, Florence Bernier, Aurore 
Dionne, Clorinthe Ouellette, Bertha 
Le bel, Eula Rice, Eva Rossignol, 
Armapee Hudon, Rose Bérubé, Ida 
Babin, Elise Michaud, Blanche Béru­
bé, Berthe Albert, Agnes Desjardins, 
Cecile Carrier, Georgianè Arseneault, 
hva Grandmaison, Annette Fournier, 
Ida Martin, Laurette Carrier, Regina 
Morin, Alice Grandmaison, Yvette 
l.aporte, Regina Ringuette, Eva Rin- 
guette, Aurore Hudon.
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SOLOISTS —Au Pays des Rêves.

Miss Annie M. Pelletier, Alma L. 
Bonrgoin, lizzie Martin, Gabrielle 
Lambert.
Messers Harry Larlee, Dan H. Van- 
xvart, James Dunbar.

SPANISH DANCERS
Mies Emily Bonrgoin and H. Larlee.

PIANIST
Miss Florence Bernier.

Changement de Bureau

w TP. M l’avocat Max. D Cormier 
annonce au public qu’à partir 
de lundi, le 23 juillet, il ouvri­
ra ses bureaux à l’imprimerie 
du Madawaeka, où ses clients 
pourront le rencontrer le jour 
et le soir.

Attention spéciale donnée à 
la perception d s соя p es

Tout travail de notaire et 
d’avocat

Représentant de plusieurs 
qonnes compagnies d'assuran­
ce contre les incendies.

ser à 
Audet 

on N. R.
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nR. THEODORE BIRD, Director ----------------------------- -------------------------

ACT I. A living room in any private residence on any prominent street in Edmundston. Time 
11 O’clock in the morning, The Arrival of the Goodwins from St. Leonards, N. B.

ACT II. The same, about 8 O’clock at Night. The Arrival of “The Girl in Red.” “Go ! Go !”
‘No, she shall not go, she is our own darling sister and she shall remain.’

ACT III. The next Morning. The plot thickens. ‘The Girl in Red’ takes her departure. ‘Say. Fel­
lows, are you K of Cs ?’ ‘No, we are Buffaloes.’ Laugh and the world laughs with

you, weep and you weep alone.

« t

E
)ІГ accon- 
i chacun 
en bonne 
і ver dou- 

Condi-
i' -
BERT, 
ton N. B.

XURNS
5ІІС THE

GRAND SPECTACULAR TABLEAU eurri
!
Ionder'au 

dee alen- 
istaller à 
la dispo- 
t dea tra- 
ERNIS, 
MON de 
ure une

.

V

l8 BIG SPECTACULAR SPECIALTIES 8 I

iiuture et « BETWEEN ACTS:her,
>n, N. B.

і

HiOPERA HOUSE"* FORT KENT,
MONDAY High*ID' All Seats Reserved at 50ots. Children 35cts.

tion de, leur Hôtt l-Dien noue cons­
taterons qu'il faut leur faire de 
grandes charités роцгleur venir en 
aide ' En faisant preuve.de généro­
sité à ces éprouvées, toutes consa­
crées à Dieu, nous recevrons d’elles 
en retour, li'ubpndé'otes prières 
N’est-ce pas une belle récompense ? 
ip attendant les célestes bienfaits 
Celui qui donne aux pauvres s’en­
richit, et l’adversité s’appesantira 
sur celui qui aura repoussé les in­
fortune».

La charité Malheur à celui dont l’oreille s'est 
■endurcie aux cris ,d>s pauvres 
0 Charité ! Sublime verra qui résu 
me ces trois choses : l’amour, la bon­
té, le dévouement ! Plaise à Dieu 
que tu prennes place partout ! De 
meure toujours maîtresse des foyers! 
Sois la base de toutes les vertus > 
Rends les cœurs plus sympathiques, 
plus généraux,-plus aimants ! Ban 
nis I orgueil et l'ambition de ceux 
qui. se croient plus élevés que les 
autres, et qui n en ont jamais assea !

Enfin donne l’humilité à tous ! Tes 
paroles seront entendues, plus qu 
jamais, car le règne critique d’tm 
juurd’hui a besoin de ton appel. L 
guerre épouvantable de là-bas, aux 
pays lointains, demande de nous, 
Cânadiens-français, une forte dose 
de charité publique. (

Puisqu'il faut lutter ; armons 
nous de courage et donnons gêné 
rensement notre aumône aux misé­
rables chrétiens qui combattent 
sans cesse loin de leur patrie, loin

-b' ! !à
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Fain l’aumône de notre bien et 
ne jamais détourner notre regard 
du pauvre ; c’est ainsi que none mé- 
riteiG AMfcbon Dieu nous don­
ne sàjjpjtiSHl qui) nous bénisse. 
La charité consiste à donner suïv- 

moÿens : si nous avons

mïі» As
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« mvaut me 
beaucoup, dondbns beaucoup ; si 

é^- notti avons peu, donnons peu .mais
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DELCO-LICHT
h*Dot» the Chant
et us show y#t^ bow 
much time and labor 
Delco-Light will save 
you in the ordinary 
daily tasks.

Besides the advantages of 
electric light, it provides 
power to run the churn, 
the separator, the washing 
machine and 
water.
daily drudgery—especially 
for the women.

Delco-Light is every man’s 
electric plant — simple, 
compact, efficient and won­
derfully economical.

It pays for itself in time and 
labor saved.

Let us show it to you.

It cuts out 52

Jw .1^1 %
LOUiS A. DUGAL

Edmundston, N. B.

BOYS IN CHORUS
Harry Larlee, J. R. Dunbar, Ronald 
Dunbar, Frank P. Clark, C. M. 
Comcau, H. S. Keith, D. H. Van wart, 
Harry Mulherin, Allan Martin, W. B. 
Lenuau, Thadee D. Hebert, Justin H. 
McCarthy.

de bon cœur ; c’est ainsi que nous 
amasserons des trésors pour le salut 
de notre âme ! car Dieu se rappelle 
nos actes-de bienfaisance.
. Samedi dernier, je lisais dans ‘le 
Courrier ce grand précepte de l’E­
glise : "Qui donne aux pauvres prê­
te à Dieu” I En effet, c’est avec rai 
son qu’on avait imprimé en gros ca­
ractère cette belle déVise de là Cha­
rité. Pensons à la ruine tertib1e-que 
ressentent vivement ces bonnes re­
ligieuses, affligées par la confiagra-

Cast of Characters
May Davis, Harry’s Wife

Miss Annie M. Pelletier
Mrs. Goodwin, the Mother-in-Law

Mrs. C. R. Turner
Mona Davis, a St. Leonards Belle

Miss Elsie Pelletier
Lucy Davis, Morrison’s Sweetheart

Miss Lizzie Martin
A Maid,
Harry Davis, A Cheerful Liar

Mr Frank P. Clark

Miss Alma Bonrgoin

James Goodwin, who loves the ladies 
Mr. Justin H. McCarthy

Mr. Smith, from Ste. Rose Farm
Mr. James R. Dunbar

Mr. Morrison, in love with Lucy
Mr. Hairy J. Larlee

. Mr. H. S. KetthHenry, a Seivant,
Jack Reynolds, in love with Mona

Mr. Theodore H. Bird
THE GIRL IN RED

Miss ( ’?)
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А Е THIBAULT
MARCHAND DE MEUBLES

Assortiment complet
Edmundston, N. B

Téléphone, 18
J. A. RATTE
Médecin-Vétérinaire

Edmundston, N. R

D'AFFAIRER
- T<1. a8-4

MAX. D. CORMIER
B. A.

Avocat, Notaire Public

“S"

Я

N. B.

434
RIO H. LAPORTE

E HMédecin-Chirurgies #N.

Cadet Postal Tél. 46
A M. SORMANY, M. D. f:

Médecin-Chirurgien
Edmundston, N. B.-s-

J. A. CUY, M. O.
Médecin-Chirurgien

Edmundston, N. B

■ 8Dr. OLIVIER J. CORMIER
— Chirurgien-Dentiste — 

à l’ancien bureau du Dr. 2. Vérins 
chez M. J os. Gagné, près de 

l'hôtel Royal I |
Edmundston, N. B..w
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TARIT D’ARONNEMENTS - - Payable strictement d'avance
BTRANGBR

.

B NADA
щ $1.00 Un an,

50c Six mois,

TARIF DES ANNONCES
Annonces légales, première insertion, la ligne ...................... ...................

h "par insertion subséquente, la ligne.........................................
Annonces, (A vendre on à louer) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion..

par insertion subséquente....
Avis de naissances, mariages et décès............................................................ ...
Ces dernier» publiés gratuitement pour les abonnés
Petites annonces. oBre et demandes d’emploi, perdn, trouvé, etc,

par chaque insertion...
1 Tarif spécial pour annonces à long terme.

Un an, 
Six mois,
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RemerciementsHOTES LOCALES Nous remercions toutes 

personnes qni ont coopéré 
succès de la pièce donnée

Melle Geoiginnne Griffin, de Sti 
Rose de Dégelé était de passa" 
dans notre ville au commencement 
de la semaine. Ce n’est pas à nous di 

ger si le concert a été un 
cès artistique, mais le cô 
iiancier a dépassé nos < 
rances.

M. Onésime Plourde. de St Jac- 
étuit en ville lundi.

M, Nap Maianda, voyageur de 
commerce de Québec, est en ville 
cette s'-maine dans l'intérêt «le son 
commerce.

té la forte somme de $414.:
Sur ceci nous avons pa 

l’organisateur de la pièce 
moitié du “profit net’’ etM. Raymond Devost, de St Léo 

nard, était en ville mardi dernier.

Melle Olive Levesque de St Bssi 
le, était ces jours derniers en visite 
chez des amies à Edmundston.

avec autres petites dépense; 
exigées pour la réussite de la 
soirée. Après toutes ces dépen­
ses payées, nous aurons en 
banque #140 à $150.

Avec cette somme, nous se­
rons en mesure de fournir,

Melle Hélène Cyr est allée à Ca 
bano, la semaine dernière visiter sa 
sæur Mile Dénis Rossignol

—o— '
M Ile Eint-ly Picard garde mala 

de qui était à Li wistun Me depuis 
quelques années était en ville chez 
sa sæur Madame J F Pelletier la 
semaine dernière Melle Picard «x- 
créera désormais sa profession au 
Grand Sault, Noua lui souhaitons 
un grand succès,

I
bien voulu offrir leur service 
à la Croix Rouge pour le bien 
être de nos soldats.

Les Dames de la C. Rouge.

■

La naturalisation

Athol, Mass. UN
PEUT-ETRE Ap 
MENT.Un de nos jeunes citoyens nom 

mé Joe Savoy âgé de 21 ans nous 
laisse ces jours derniers pour join­
dre le service militaire dans la li­
gne aviation, ce dernier laisse une 
jeune femme bien désolée et un 
jeune enfant. Nous souhaitons une 
bonne santé et un excellent suceè> 
à notre jeune brave.

Ottawa, 16. Spé.—La pré­
sence à Ottawa des magnats 
de chemins de fer comme MM. 
Mann et Hanna du C N. R. 
et Kelly et Biggar du G. T. 
R porte à croire que le gou. 
vernement est sur le point 
d’entamei la discussion du pro­
blème des chemins de fer.

L’on sait qu’un certain nom­
bre favorisent la nationalisa- 
tian, mais l’hon. M. Carvell 
est, parait-il, un de ceux qui 
s'y opposent.

M. Carvel a souvent dit en 
Chambre qu’il n’avait aucune 
foi dans la nationalisation des 
chemins de fer.

m

PAUVRE- AVEUGLE

J'suis beu vieux, j ai p’usdzyeux^ 
Si j'mourais, ça vaudrait mieux.
Si j’tuoerais, j’srais coûtent. . .
Un p’tit sou en attendant !

Quoi <|ti çaf'rait.e’quonm’donnerait 
Ça npourrait ni’donner qu’du r’gret 
J'ai pus b’soin, « t c’pendant 
Un p’tit sou en attendant.
Du pain sec, rien avec,
Ca p’us dans mon pauvr'bec.
C’est tiop dur. J’ai qu’ein dent.
Un p’tit sou en attendant !

J’vas mouri, que j’vous dis.
J’vas monter en paradis.
J’vas mouri dans l’instant.
Un p’t.t sou en attendant !
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Le code de droit cano-’ 
nique et le manage

.* !

І * LES DROITS DE L'EGLISE
Le code du droit canonique qui 

sera en vigueur à la Pentecôte 
1918 apportera plusieurs modifiée 
tiens importantes dans la loi actu­
elle des empêchements au mariage. 
Il importe que les catholiques, dès 
maintenant, étudient ces différen­
tes modifications afin d'être en état 
de las observer quand elles seront 
loi de l’Eglise.

Dans notre catholique Province 
de Québec le droit civil sur le ma 
riage a été rédigé dans le meilleur 
esprit ; sur plusieurs points cepen­
dant il n’est pas en accord avec le 
droit canonique Dans ces opposi 
tiens entre deux législations que 
nous devons observer en pratique, 
il faut que tout catholique connais­
se la loi de l’Eglise et sache qu'il 
appartient à celles ci, d’après son 
institution divine, de légiférer sur 
le mariage chrétien et surtout ce

r- .1 Avis au Public■ &-
Nous achetons les cendres de 

bois, et nous demandons 2 hommes 
pour Jamasser ces cendres. Nous 
payons un prix raisonnable.

Pour information s'adresser à 
DAaMASE DAIGLE,

Madewaska Me

шмШ - dÊ
râÉS ; Ê ’ V d

' ' ТЙИВГ
4-1 rn. p

A LOUER
Très bonnes chambres à 

levier. Rue de l’Eglise.
S'adresser à

VITAL H. ALBERT, 
4-і. m. p. Edmundston N. B.
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Patriotique ”, sa marguerite . 
française ; les Noélistes, leur étoile 
si parlante.

Pourquoi chaque paroisse n'au­
rait-elle pas son insigne, son joyau, 
fleur artistique de ses plus profon­
des traditions ?

Creusez cette idéé, elle a de l’a­
venir. .

Où se reconnaîtrait ainsi, même 
en dehors de l’église ; on se dirait, 
en voyant dans une broche, ou sur 
une épingle, noire notre aigle à 
l’œil altier :

—Ah vous êtes de Saint-Jean L 
comme deux soldats se crient :

—Tiens !.. tu es du 18e chas­
seurs !..

Et qui sait I.. il y a peut-être là 
une arme nouvelle contre le vieux 
respect humain !

A?
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Paroisse, petite ou grande, tu 

es ma patrie, celle que l'humanité 
associa toujours à l’autre ; “Pro 
aris et focis ” ! Et il n’en a pas de 
plùs beUe que toi !

C'est là que j’ai reçu les sacre­
ments... là que j’ai passé l’anneau 
au doigt de inabion-aimée.. là que 
j’ai prié, pleuré, aux jours tragi­
ques !..

Paroisse liâtie amoureusement 
par les vieux, je t’aime pour tout 
ce que tu me rappelles..

Paroisse, je t’aime pour toute la 
foi ce.. pour toute la poésie que tu 
mets dans nie vie...

'
■

;

Paroisse, jo t’aime pour l'espoir 
enclos en ton reliquaire de pierre..

Paroisse, tu seras ma dernière é- 
t'ape avant la gfande. L

Et quand Dieu me demandera :
“ D où es-tu ” ? je prononcerai ton 
nom avec tendresse et avec fierté.. 
j" te jetterai bien fort, comme un 
cri d’alarme, afin qu'on l’entende.

Et tous ceux quej'v aurai nom­
mée dans cette pi 
a ma rencontre, et ltü
passer dans la paroisse ..._____

Je les aurai gardés dans ïè temps 
ils me gardèreif dans l’éternité...

Pierre L’ERMIT
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Avis au Public
Avis est donné au public 

que ERNEST WELSH n’est 
ni agent ni sous-agent de la 
Compagnie d’Assurance sur 
la vie, L’UNION MUTUEL­
LE, de PORTLAND, ME.,et 
Messieurs les Médecins sont 
particulièrement mis en garde 
de ne pas faire d’examens 
médicaux pour cette Compa­
gnie à la demande dudit ER­
NEST WELSH.

Par ordre,
A. P. LABBiB,

Manager.
Union Mutual life Insurance, Co.

Résidence : St. Leonard, N.B. 
Agency : Van Buren, Maine.
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èhaque Inndi soir, je quitte la 
vie intense, trépidante, les mains 
tendues, les coups de sonnette in­
cessants, et je passe par un pays 
important où “ trois” personnes 
vont àl a messe... Pas quatre... 
" trois •" I.. Et, la semaine derniè­
re, le père Bouchu — oh I pas un 
méehaut homme —dit en me croi­
sant 1

—Tiens... on fait donc encore 
des curés !..

Or ce pays je l’ai vu fervent, il 
y a une vingtaine d’années.

J'y ai connu le paysan, prêtre 
Je la terre, bon pour ses bêtes, fin 
cultivateur aimant son église, y 
chantant messe et vêpres.

Aujourd'hui c'est fini, 
e * «

qui touche à l’esaenc* du mariage 
chrétien et qu’elle seule a ce droit.

Jésus-Christ a fait du mariage 
chrétien un sacrement de la loi 
nouvelle.

C’est une vérité qui est énoncée 
dans la Sainte-Ecriture et .démon- la pourpre ; l'oiseau met la tête 
trée à l’évidence dans 4a tradition sous son aile ; le papillon s'endort 
de l’Eglise. Aussi loin que l'on re- dans le calice (Time rose ; le rossi- 
monte dans cette tradition on trou gnol chante sur une branche sa 
ve la doctrine des sept sacrements prière dn soir, .. Tout est harmo- 
institués par Notre Seigneur Jésus nieuse et beauté poésie et lumière. 
Christ et au nombre de ces sept sa 
creinents celui du mariage On pos 
sède les livres liturgigues de l’E- de ce fossé. .. cuvant son vin avec 
glise primitive. Dans ces livres on des paroles ignobles.” 
trouve les prières et les exortations Ç 'est ainsi — je cite de mémoi- 
du prêtre dans la célébration des re — qu’un curé de Campagne, 
mariages. Elles nous démontrent la l'abbé Roux, décrivait un soir de 
foi le plus complète dans la vérité printemps sur sa paroisse... 
que le mariage est un sacrement, — Tous les paysages sont beaux 
qu’il produit la grâce sanctifiante c’est l'homme qui les gâte L. me 
comme tous les autres sacrements disait un autre curé.
Lu liturgie en usage aujourd'hui, Pensées tristes, qui me reve- 
d ,ns IVg4.se latine, dans" les prié- naient à l’esprit l’autre jour en vo- 
res de la messe du mariage et dans yant, moi aussi, se découper dans 
la formule de la bédédiction nnptia le ciel la silhouette élégante d'une 
le, proclame la même foi. Comme église de village, et monter les fu 
cette liturgie est très ancienne elle inées bleues des chaumières vers le 
constitue une démonstration de la soleil infini du ciel.

D’où
“ C'est le soir...
•' Le soleil se couche dans l’or et

" Où est l'houime.... ? ^
“ L’homme. . ? Il est lâ, au fond

Que de fois j'ai rêvé devant cet 
te situation si menaçante des cam 
pagnes, et qui va s’aggravant de 
jour en jour.

La cause.. ? La théorie des eer 
clés dans l'eau. Paris redevenant 
bon quand telle province n’a pas 
fini de devenir mauvaise.

La cause .. î Le découragement 
de certains prêtres trop seuls dans 
le tombeau accepté de leur presby 
tère

tradition de l’Eglise sur ce point. * » »
Le concile de Trente ne fait que Dana ce vill ,.ëglise> tonjour8 
confirmer les témoignages de toute vide_ ^ devenue verte dqmmiditë 
la tradition catholique quand il 
nous a dit, (Sess. 24, canon 1) : “
Si quelqu’un ose affirmer que le 
mariage n’est pas vraiment et pro­
prement un des sept sacrements 
île la loi évangélique instituée par 
Notre-Seigneur Jésus Christ, mais 
qu’il a été institué par les homii.es 
dans l’Eglise et qu'il ne confère pas 
la grâce, qu’il soit anathème."

Jusqu’ai dix huitième siècle, 
l’Eglise avait légiféré sur le maria 
ge et les Etats avaient accepté sa 
législation sans lui disputer ses 
droits A cette époque l’impiété des , 
hommes d’état, dans plusieurs pays 
porta les législateurs à supplanter 
l’Eglise dans la législation du ma­
riage. Comme il fallait cependant 
ménager encore les susceptibilités 
des populations catholiques, on in­
venta la division du mariage en sa­
crement et en contrat.

D’après ces législateurs le con­
trat du mariage existe depuis la 
création de l’homme it a été sanc-

La cause.. ? l’ignorance sociale 
de ceux qui “ devaient savoir ”, 
Ils ont cru que la religion est dans 
une case à part, séparée de la yie 
moderne par une cloison étanche, 
lors que, en réalité, la présence ou 
l’absence de religion se répercute 
partout, même sur le dernier ouvri 
er de ferme.

La cause... 1 La guerre I
Et alors, après la guerre.. ? 

quand la moitié des presbytères se­
ront vides... ?

Le remède.. ?
Où es-tu, Grignion de Montfort 

avec ta voix qui retentissait au 
fond des sépulcres 1

Tu nous répéterais qu’il faut, et 
tout de suite, se porter au secours 
de la paroisse, “ cellule initiale de 
toute organisation chrétienne” et 
et au secours du curé.

—Ce que nous n’avons pas, m’é­
crivait un protestant, ce sont ces 
curés de campagne.. Ah I quels 
cœurs !..

Ces curés là tiennent en leurs ru­
des mains le salut de la France.

Mais ils succomberont sous le 
fardeau s’ils ne sont pas aidés.

Telle petite religieuse garde au 
jourd’hui toute une paroisse. Elle 
s’y tue, mais lÿ paroisse vit.

Telle vieille fille, qui, hier bêlait 
mélancoliquement à tout le monde 
qu’elle était “ inutile ” est surchar­
gée aujourd’hui de catéchismes, de 
patronages çt de visite de malades. 

« « •
Et ces aides ne sont pa?si diffi 

ciles à découvrir.
Il dort au fond d’une foule d’â­

mes, un désir de sacrifice que nous 
n’exploitons-pas assez.

Essayez-en de petites occasions..
J’aurai, le jeudi 6 décembre pro­

chain, ma vente de charité.
A cette vente il y a un buffet ; à 

oe buffet, il faut du sucre, ne serait 
ce que pour le thé. Or, je n’avais 
pas de sucre... pas même de carte.

Les dames étaient consternées ! 
Comment faire .-.

Très simplement, dimanche der­
nier, j’ai demandé, en chaire, deux 
morceaux de sucre à chaque parois­
sien.. . Et je vais avoir mon sucre.

Petite chose !.. me direz-vous..
Jo vous entends.. mais si vous 

croyez que je vais en rester là L
Demain, je compte leur deman­

der leur chocolat...
L’autre dimanche, leur lait..
ut ils l’apporteront I.. Et même 

ils seront très contents L.. Car ils 
sentent que je les honore en les 
sociant ainsi pat le sacrifice à 
vie de leur église

* * * ^
Il faut donc exalter la paroisse
Il faut en donner la fierté à no» 

ouailles..
Ayez un bulletin, où vous racon­

terez son histoire, son avenir et 
tout ce qu’il І Intéresse.

Ailes plus loin I..
Un régiment a son fanion...
Une ligue a son insigne... la "

L’herbe pousse dans le cimetière 
abandonné.

Assis sur sa porte, le paysan 
sceptique, fume sa pipe dans l’in­
différence la plus absolue.

Les vieux.. î de pauvres gens 
qui ne connaissaient même pas les 
superphosphates I..

Le passé.. ? De l’obscurantisme, 
où l’on croyait à un nommé "Dieu” 

Le curé.. ? un reste des temps 
préhistoriques .. ceux d’avant 93 

Aujourd’hui lui paysan, est le 
roi du jour. Il a le sac, du fumier 
premier jus” des pommes de ter­

re, des haricots, et un cochon !
Il suit tout.... Il a son certifi­

cat d’études I _
Il ne commande pas encore au 

soleil et à la pluie, mais cela vien­
dra. ..

Lui I..
* * *

Etrange renversement des cho­
ses.

II y a trente ans, tel curé-doyen 
n’osait pas venir à Paris de peur 
d’y être insulté.

Aujourd’hui, il risquerait d’y ê- 
tre salué.

Jadis les églises de campagne é- 
talent l’édification des Parisiens,

Aujourd'hui, les églises sont bon­
dées, les paroisses sont archivivan- 
tes, les prêtres succembent de tra 
vail, mais... c’est à Paris !

Curé de cette ville et curé de

tienne par l’autorité de Dieu quand 
il a dit, dans le livre de la Génèse :
"En vue du mariage l’homme quit­
tera son père et sa mère et sàtta- 
vhera â son épouse et ils ne seront 
qu’une même chair.” Le sacrement 
du mariage aurait été inatiiué dans 
la suite par Notre Seigneur Jésus- 
Christ et ajouté au contrat du ma­
riage.

Eu distinguant ainsi deux choses 
dans le mariage, ces législateurs 
subtils voulaient assurer à l’état de c»™Pagne' J» «ÇO-s régulièrement

chaque seuiains, cette douche chau 
de et froide

droit de légiférer sur le contrat 
laissant l’Eglise libre de statuer sur 
les formalités de l'administration 
du sacrement n’est plus qu’une conséquence ri- 

A l'objection tirée de la prati goureuse et logique qui découle né- 
que de l'Eglise, depuis sa fondation cessairement d’elles comme la ron­
de légiférer su. le mariage et des elusion découle nécessairement 
Etats de suivre cette ’égislntion ils de prémisses nécessaires, 
répondaient que cela se faisait en Jésus Christ en 1 ’in*ituant son 
vertu d’une concession bien--cillan- Eglise l’a chargée de tout ce qui 
te des Etats catholiques mais que cause la sanctification des âmes, 
l Eglise n’avait pas ce droit de par Au nombre de ces moyens de sane 
son institution divine. titication se trouvent les sacrements

L’Eglise s’est élevée contre, ces et parmi eux le mariage 
prétentions modernes et les a con- C’est donc institution di.ine que 
damnées. Contre ces novateurs elle le mariage, comme tout les autres 
a affirmé que Jésus-Christ, en ins- choses destinées à sanctifier lésâmes 
tituant le sacrement du mariage, appartient à l’Eglise et à elle seule, 
n’a pas ajouté une forme nouvelle Comme le mariage est la cause 
au contrat du mariage mais qu’il a de la famille et que la famille est la 
pris ce contrat lui-même et qu’il base de la société, il ne peut être 
l’a élevé à la dignité de sacrement abandonné au caprice îles individua 
de la loi nouvelle. Lis parties.au II est nécessaire qu’une sage légis- 
mariage, dont le consentement mu lation intervienne pour régler et 
tuel est la cause de l’existence du sanctionner ce qui tient à sou es- 
contratde mariage et du lien con sence et ce qui en déroule. Comme 
jugal sont également la cause du, ,1 Eglise est cette autorité à qui le 
sacrement du mariage et sont vrai- mariage chrétien appartient, c’e^t 
ment les ministres du sacrement і Elle de faire cette législation né- 
Le prêtre dont la présence est près cessajre.
crite, soip» peine de nullité du sacre- Voilà brièvement exposés les 
ment et du contrat, qui sont une principes du droit de l’Eglise sur 
seule et même chose, n’est qu’un le mariage chrétien. Cea principes 
té noin nécessaire et non le mints- tout catholique doit les connaître

et une fois bien compris, ils rondui- 
Quand cea vérité catholiques sont sent logiquement à l’intelligence 

bien comprises, toute la législation de toute la législation eeclesiaati- 
de l’Eglise sur le mariage chrétien que sur le mariage.
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». Nous avons publié ici tH 
tide de l’Événement qui disait

e la semaine derrière un ar- 
*t bonnement que le parti 

libéral et les journaux libéraux de la Province ; de Québec 
étaient responsables de la campagne d’injure que la presse 

. 'des provinces anglaises et des Etats-Unis avait fait contre les 
Canadiens-Français,

Il y avait beaucoup de vrai datts set at tide. La conduite 
d’un certain nombre dans Québec,refusant de laisser parler les 
orateurs Unionistes et menaçant même de leur faire du mal, 
n’était certes pas propre à disposer les Anglais en faveur des 
Canadiens-Français. Québec eu été en bien meilleure posture 
si cette province s’était montré digne et avait respecté la liber­
té de parole* Les journaux et le» chefs libéraux auraient eu 
certes une meilleure posture devant le public, s’ils avaient 
protesté énergiquement contre çette manière d’agir.

Mais il y a aussi l’autre côté de la médaille, et il ne faut 
pas, oublier que si le Québec s’est montré intolérant, c’est 
qu*il y a été poussé. Il est bien beau de dire4 que les provin­
ces anglaises se sont montées contre le Québec parce que le 
Québec ne voulait pas entendre parler les Unionistes. Et 
quand le même parti unioniste payait un certain Ті Noir 
Des jardin pour venir susciter des émeutes dans la Province 
de Québec, et mettre par le fait même les Can adieus-Fran­
çais en mauvaise posture, le peuple de Québec n’avait pas 
encore refusé d’écouter les orateurs. Et 11 est si vrai1 que le 
gouvernement Unioniste était le complice de Ті Noir; que, 

4 lorsque le juge Pelletier fixa à $30,000 le cautionnement du 
* dynamitard.le gouvernement Unioniste payait sa part de $10.- 

000 pour le faire sortir de prison.
N’avons nous pas vu dernièrement encore que le Senti­

nel de Toronto, qui n’a pas de sympathie bien prononcée 
pour les Canadiens Français, rejetait sur la Gatette et sur­
tout le Star de Montréal la responsabilité des paroles hai­
neuses dites dans l’Ontario.

<

La mort vient d’enlever, à Haché naquit 13 enfants dont 
la tendre affection des siens deux moururent en bas âge. 
Dame Veuve Virginie Sornja- Amédée mourût au collège 
ny, née Gallant dit Hachjé. St-Louis de Kent à la fin d’un 
Elle a rendu l’âme vendredi cours classique, un beau ta- 
dernier, le 1er. février, en la lent qui devait se consacrer à 
ville d’Edmundston, chez sdn la vie religieuse. Dans le mon- 
fils, le docteur Albert M. Sqr- de Joséphine, en religion la 
many, avec lequel elle demep- révérende sœur Marie du Sa- 
rait depuis l’été de 1911. ' cré-Cœur mourut à. l’hôte 1-

EUe est morte comme elle Dieu de Tracadie. Neuf en- 
a vécu dans la crainte du Sji- fants survivent : trois garçons 
gneur, dans l’amour de la À- le révérend Wilfrid Sorinany, 
ligiou catholique. Résignée curé de Rogers ville, les doc- 
et prête à Comparaître devait leurs Alphonse Sormany de 
le Souverain Juge qu’elle fc- Shediac, ex-député à la légis- 
vait tant prié et aimé pendant lature provinciale et Albert 
une vie de 79 ans et 3 mois, M. Sormany, médecin à Ed- 
elle reçut les consolations der- mundston et six filles : la ré­
mérés de la Sainte Eglise ,à vérende sœur Sormauy, supé- 
cette heure suprême avec la rieure de l’hôtel Dieu de Tra- 
douce consolation d’avoir cadie et la révérende sœur 
son chevet son fils prêtre pour Ladoversière aussi de Vhôtel- 
l’êternité, le révérend Wilfred Dieu de Tracadie, Mesdames 
Sormany, curé de Rogersvillè. Edouard Chiasson, Majoriqne 

Dame Sormany avait tou- Noël, Fabien Haché et A. D 
jours joui d’une bonne sanié Chiasson, toutes de Lamèque, 
Elle était forte au pbysiquje comté de Gloucester, N. B. 
et au moral, Affable, toujours Le révérend Liyain Chias- 
de bonne humeur, d’un Caraç- SOn curé de Boiestown est un 
1ère gai et enjoué, charitable, neveu de la défunte, 
remplie d’énergie et de j$- 
vouement, mère do 13 enfants 
elle était le vrai type de la 
femme chrétienne, de la mère 
acadienne, de I9. mère de fa­
mille, ces mères qui sont la 
force de la race et qui ense­
mencent dans le cœur des aé- 
fants les principes de v«su

DU CANADA
Siege social : MONTREAL
SUCCURSALES DANS LA PROVINCE : 

Caraquet, M. F. E. Moreault, Gérant
Bathurst, ‘ A. Alain, Gérant
Edmundston, F. H. Bonrgoin Gérant

oncton, ‘ J. E. St-André, Gérant
Norton, ‘ L. J. Meianson, pro-Gérant
St-John, ‘ D. W. Harper, Gerant
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» lo—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 

à demande et-recevoir 3% d’intérêt l au : les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juiu et le 31 décem­
bre dé chaque année.

20—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un ?omité de censeurs. Ces mes­
sieurs examinent mensuellement les placements laits, 
eu rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la plus grande protection possible.

Зо—Four la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis ($1.00) u 11 dollar sont acceptés au département d’épargne.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
un compte conjointement.

Nous sollicitons respectueusement votre en­
couragement et votre patronage

N. B. t
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JLR- Lundi soir à cinq heures la 
levée du corps fut faite au do­
micile du docteur Sormany 
par le révérend Wilfred Sor­
mauy. Aussitôt après, un li­
bera fut chanté à l’église d’Ed­
mundston par le curé de la 
paroisse le révérend M. Con­
way. La défunte fut alors 
transportée à la station du l'é- 
miscouata poui* être,transpor­
tée à Lamèque, sa place nata­
le, où elle avait demandé de 
reposer près des restes de son 
mari. x

Les porteurs étaient M M. 
Max. D. Cormier, John J. 
Daigle, J. E. Michaud, avocat 
et Dr E. Simard.

“ Le Madawaska ’’ offre à 
la famille en deuil ses plus 
profondes et sincères condolé­
ances. Après une longue vie 
de labeurs dans le service de 
Dieu, qu’elle repose dans la 
paix du Seigneur. Elle a don­
né à la patrie que nous aimons 
tous un orêtre dévoué, trois 
religieuses dont la vie n’est 
que sacrifices, deux docteurs 
vrais patriotes et d’autres en­
fants qui suivent l’exemple de 
cette mère vraiment chrétien­
ne, de cette femme de bien 
dont parle l’Evangile. Après 
une vie si sainte et si remplie 
de bonnes œuvres, la mort 
quoique triste pour ceux qui 
restent n’est que le commen­
cement du bonheur céleste 
pour celle qui disparait.

Un ami de la famille.

!“(Gran Sort”ІГ.
a
B.

Et l ’on semble vouloir dire que ce ne tut que des politi 
ciens irresponsables qui ont injurïÊTës Cànalïens-Frariçais.

1le.
’ 4;qui font les générations de 

croyants malgré la faiblesse 
de la chair et les mauvais 
exemples qui guettent la pau­
vre humanité.

Dame Sormany était la veu­
ve de feu Sieur Henri Armand 
Sormany décédé en l’année 
1907 à Lamèque où ,a famille 
Sormany résidait depuis de 
nombreuses années. Il naquit 
sur Vile de Jersey de descen­
dance française. Après un 
cours d’études au collège de 
Cou tance en Normandie, 
Sieur Henri Armand Sorma­
ny" jeune encore vint en Amé­
rique à Vein ploi de la compa­
gnie Alexander, prédécesseur 
de la compagnie Frewing, jer- 
seyais qui faisait le négoce 
sur les côtes de la baie des 
Chaleurs. Instituteur pendant 
plusieurs années, il abandon­
na l’enseignement pour re­
tourner à l’emploi de la com­
pagnie Frewing comme te­
neur de livres, puis percep­
teur des douanes à Shippagan 
pendant 30 ans, position qu’il 
occupait à sa mort en 1907.

Du mariage de Sieur Hen­
ri Armand Sormany et de 
Melle Virginie Gallant dit

C’est une défense qui peut paraître j uste à première vue 
Mais qui donc n’a pas vu la littérature “Issued by the Union 
Government Publicity Bureau” faisant appel aux Canadiens? 
Anglais de ne pas se laisser conduire par la déloyale Provin­
ce de Québec. Voilà au moins des documents signés, qui ont 
été répandus à profusion dans le pays et qui viennent de haut 

B lieu. Et les ministres protestants de l’Ontario, faisant du 
y haut de la chaire supposée de vérité,un appel passionné à leur 

congrégation de voter contre le Québec en votant pour l’U­
nion, sont-се là vraiment tous des irresponsables.

On pourrait citer «à l’infini des faits pour montrer que 
dans cette fameuse campagne de dénigrement, il y a eu un 
parti pris de la part des intéressés, de soulever les Canadiens- 
Anglais contre les Canadiens-Français afin d’arriver, et cela 
a tel point, que pendant les derniers dix jours de la campa­
gne, on avait presque oublié qu’il y avait des soldats dans les 
tranchées et qu’il fallait sauver l’empire pour ne plus penser 
qu’à empêcher la traitre Province de Québec de régner sur

d’Erlanges

» ."L
Étoile Lorsque vous voyez cet em­

blème, vous trouverez un char 
qui donue une satisfaction con­
tinuelle aux amateurs d’automo­
biles. Prenez des informations 
avant d’acheter un cher. Le

I Gray Dort”
[représente 60 années d’expérien­
ce dans la construction de voi­
tures et d’automobiles.

N’achetez pas d’automobile 
avant de vous rendre compte des 
services qu elle est à même de 
vous rendre aux moments oppor­
tuns.

Le moment ne sera jamais plus 
propice que maintenant pour 
acheter une automobile. Les au­
tomobiles étaient, il y a un au, 
à leur prix le plus bas—elles 
n’atteindront jamais un plus bas 
prix. La chèreté des matériaux 
et de ha main d’œuvre, qui est 
une cause directe de la guerre, 
sera maintenue pendant des an­
nées après la fin des hostilités. 
C’est donc le moment le plus 
propice pour acheter une auto­
mobile—et la voiture la plus 
avantageuse, pour le public en 
général, est sans contredit la

n'au- 
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of on-
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le Canada. m--■'X ksi!NECROLOGIE gérant de la succursale de la 
banque Royale à Grand Falls 
position qu’il quitta pour faire 
le commerce de bois. Il est 
maintenant teneur de livres 
pour la compagnie James Bur­
gess & Son.

Là défunte laisse pour la 
pleurer sa mère Dame Veuve 
Elizabeth Hébert, trois sœurs, 
Madame Pius Michaud, avo­
cat, membre du parlement fé­
déral, Madame G. Fred Day­
ton, percepteur des douanes à 
Edmundston, et Madame 
George Sirois, officier des 
douanes aussi à Edmundston,

в, tu 
anité 
"Pro 
is de

щ
4mIl nous fait peine d’annon­

cer la mort prématurée de Ma­
dame Fritz W. Hechler, née 
Laura Hébert, fille de Feu 
Félix Hébert très connu et 
fort estimé dans cette partie 
de la province où il comptait 
que des amis Madame Hech­
ler est morte dimanche der­
nier dans l’avant-midi, dans 
des circonstances pénibles, 
c'est-à-dire aprèS avoir donné 
le jour à son premier enfant 
qui ne vécut que quelques
heures, toutefois assez long- ' deux frères, George Hébert, 
temps pour recevoir le bap- gérant de banque à Québec et 
tème. Sa mère le suivit de Fred Hébert étudiant dans 

діу quelques heures laissant un l’art dentaire à l’université 
jeune époux qui attendait avec Laval de Montréal, et un 
joie et espérance l’arrivée de grand nombre d’autres parents quelques heures auparavant, 
cet ange pour faire la joie du et une multitude d amis qui La jeune épouse n’était âgée
foyer. La Providence avait.dé- la regretteront longtemps et que de 32 ans et 10 mois. y 
crété autrement et l’enfant et prieront pour elle. Les porteurs étaient MM.
la mère disaient adieu à lï ter- Les funérailles ont eu lieu J- В/ Michaud, J. W. Hall, 

:_jp pour aller dans un monde à Edmundston, mardi de cette Willie Morin et Denis M. 
Heilleur d’où l’on ne revient semaine. La foule était nom- Martin.

breuse pour rendre les der- “ Le Madawaska” prie les 
niers hommages à cette per- parents de la défunte de bien 
sonne enlevée à l’affection vouloir accepter ses sympa- 
des siens dans la fleur de l’â- thies les plus sincères dans 
ge. La mère et l’enfant lurent la tristesse qui les frappe, 
placés dans le même cercueil. Qu’elle repose en paix.

;>
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8JOS. N. THIBAULT, mm
Il d mu ndston, N. B.
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Resolution deLa mère repose donc à coté 
de l’ange mis au monde au sa­
crifice de sa vie, mais quelle 
consolation pour les parents 
si éprouvés de savoir que l’an? 
ge dont le passage sur la ter­
re fut si court put ouvrir à sa 
mère toutes grandes les portes 
du Ciel où/il venait d’entrer

condoléance.te la 
le tu

Adoptée par la succursale Imma 
culée Conception N0. 114 d’Ed­
mundston N. B.

Vu qu'il a plu à Dieu d'appeler 
& Lui-Mme de Dame Virginie Sor 
maiiyt mère des confrères Dr. Al 
belt IM. Sormany Dr. Alphonse 
Sornnuy, et du Rév. Wilfrid Sor

spoir
■re..
re é- 3$

i TiUphone S3

' Bouchard & Fournier
ELECTRICIENS

EDMUNDSTON, N. B.

:era : 
і ton 
■té.. 
e un 
ande. 
10m- 
•ront 
mt'à 
ve.

; -
many.

Proposée par le confrère J. Enoïl 
Michaud secondé par le confrère 
Léon f. Bélanger que les membres 
de cette succursale offrent à. cés 
confrères affligés leurs sympathies 
et expressions de condoléances les 
plus sincères.
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té... Mascarade 
* Vendredi

M. Hechler est natif d’Ha- 
lifax et bien connu à £dmund- 

лГ ston où il fut pendant plustems
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